
Drapeau 
 
 
 

Perché en haut sur un poteau, 
Comme un aigle comme un corbeau, 
On te salut chaque matin 
Avec les pieds, avec les mains, 
Avec les tamtams et honneurs, 
On te pavoise  en couleurs. 
 
Je vois dans ton rouge du sang, 
J’entends dans ton froufrou des cris, 
Des bruits de bottes et canons, 
Des corps de femmes et d’enfants, 
 
Chaque étoile compte un million 
Dans les tranchées et dans les sillons, 
Chaque croissant est un carnage, 
Sur les champs et marécages. 
 
Perché en haut insatisfait, 
Anthropophage et assoiffé 
Echec ici, échec la bas,  
Echec au fou, échec au Roi, 
 
Cynique tu gère le jeu, 
Sautant les monts et les lieux, 
Et comme toujours dans ces cas,  
Seul le gentil pion crèvera. 
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